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INTRODUCTION  

La maîtrise de la reproduction joue un rôle essentiel en élevage bovin. Elle est 

capitale surtout pour la rentabilité économique de l’élevage laitier : réalisation de l’objectif 

d’un veau par vache et par an, parmi les clés de cette réussite est une bonne observation 

des chaleurs par l’éleveur afin d’inséminer la vache au moment optimal. 

L’induction des chaleurs permet de choisir les périodes de reproduction ce qui permet 

l’ajustement aux disponibilités fourragères, l’adaptation au marcher ou à la demande. La 

production des vaches augmente, le nombre de vaux qui naissent augmente. 

 Les traitements de synchronisation des chaleurs permettent, chez les bovins, de 

rationaliser le travail au moment de la mise à la reproduction. Après un traitement hormonal, 

les animaux sont inséminés sur chaleurs observées ou, mieux, à l'aveugle. Il est donc 

possible, dans certains cas, de s'affranchir de la détection des chaleurs et d'inséminer tous les 

animaux synchronisés le même jour. Si la technique est séduisante, le taux de fertilité à 

l'œstrus induit varie grandement entre les élevages mais aussi au sein d'un même élevage d'un 

lot à l'autre, d'une année à l'autre (ODDE 1990, DISKIN et al 2001, THATCHER et al 2001). 

 Une partie de cette variabilité tient au traitement lui-même. Une bonne connaissance 

des mécanismes physiologiques expliquant la synchronisation et parfois l'induction des 

ovulations permet de comprendre en partie les limites des traitements disponibles à l'heure 

actuelle. Nous nous attacherons dans cet article à décrire les mécanismes d'action impliqués 

dans les traitements les plus utilisés en Algérie : prostaglandine F2a et ses analogues (appelés 

par la suite dans cet article 'les PGF2a'), combinaison GnRH (Gonadotropin Releasing 

Hormone) et PGF2a, traitement à base de progestagène. 

Une autre partie de la variabilité est due aux animaux traités. Il est très important de 

distinguer les utilisations zootechniques de ces traitements (application à des animaux en 

bonne santé, voire à des animaux sélectionnés sur leurs aptitudes à la reproduction) des 

utilisations thérapeutiques (application à des animaux malades, en anœstrus ou en 

suboestrus). En effet, certains facteurs intrinsèques à l’animal peuvent influencer la réussite 

d’un protocole d’induction des chaleurs que ce soit à titre zootechnique ou thérapeutique.  
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 Enfin, une autre partie de la variabilité est liée à la conduite d'élevage. La majeure 

partie de l'effet élevage retrouvé dans les études épidémiologiques n'est pas expliquée à ce 

jour. À l'effet logement, à l'effet éleveur, climat … Mais certains paramètres de la conduite 

d'élevage ont des effets connus. Il sera possible de les utiliser pour améliorer la fertilité des 

animaux à risque.  

L’objectif de notre enquête est de sonder quels sont les protocoles d’induction des 

chaleurs qu’utilisent les vétérinaires sur le terrain ? Quel est le taux de conception de ces 

protocoles appliqués sur les vaches observées en chaleurs ? Et en fin, nous analyserons ces 

deux paramètres en fonction de quelques facteurs de variation. 
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I.LA PHISIOLOGIE SEXUELLE EN PERIODE POST- PARTUM CHEZ LA VACHE 

 

Chez la vache laitière, comme chez la vache allaitante, une période d’inactivité 

ovarienne suit le vêlage : on l’appelle l’anœstrus post-partum. Avant le vêlage, les taux 

élevés des œstrogènes fœtaux et de la progestérone maternelle et fœtale exercent un 

rétrocontrôle négatif sur l’axe hypothalamo-hypophysaire, réduisant ainsi l’activité ovarienne 

(GRIMARD B et DISENHAUS, 2005), C. Les mécanismes qui conduisent au rétablissement 

de l’activité sexuelle chez la vache sont aujourd’hui relativement bien connus.  

I.1. L’anœstrus post-partum 

L’anœstrus se caractérise par l’absence de manifestation de chaleurs en période de 

reproduction. Il est physiologique, mais peut devenir pathologique sur le plan économique 

s’il se prolonge de manière exagérée (MIALOT JP et al, 1998).   

En général chez la vache laitière, l’anœstrus vrai, qui se caractérise par l’absence d’activité 

ovarienne et d’ovulation, reste une situation rare. En effet, la reprise d’activité ovarienne est 

rapide : l’intervalle vêlage-première ovulation est compris entre 15 et 31 jours chez les 

femelles laitières (GRIMARD B et DISENHAUS, 2005 ; ROYAL MD et al, 2000). Parmi 

les animaux non observés en chaleur par l’éleveur, en fait 90% ont une activité cyclique 

(MIALOT JP, et al, 1998), on parle alors dans cette situation de suboestrus.  

La cyclicité peut être mise en évidence par palpation transrectale ou par échographie : on 

cherche alors à mettre en évidence un corps jaune fonctionnel, c'est-à-dire de plus de 2 cm de 

diamètre. De façon plus sûre, on peut déterminer l’activité ovarienne en mesurant le taux de 

progestérone du sang ou du lait. Un taux élevé (>1,5 ng/L) révèle la présence d’un corps 

jaune fonctionnel (GRIMARD B, DISENHAUS, 2005). Pour cela, deux prélèvements à 10 

jours d’intervalle sont nécessaires : un seul taux de progestérone bas peut indiquer que la 

vache est en anœstrus (ou inactivité ovarienne) ou bien qu’elle se trouve à un moment proche 

des chaleurs (phase folliculaire). Seules les vaches ayant deux taux de progestérone bas à 10 

jours d’intervalle seront diagnostiquées en anœstrus vrai comme le montre la figure 1 

(HUMBLOT P, THIBIER M, 1993 ; PETIT M et al, 1977). Il faut noter que la palpation  
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transrectale manque d’exactitude pour affirmer si la vache est cyclée ou non, la concentration 

en progestérone étant beaucoup plus fiable (HUMBLOT P, THIBIER M, 1993).  

  

 

  

 Figure 1 : Etude de l’activité ovarienne par deux dosages de la progestérone à 10 jours 

d’intervalle (HUMBLOT P, THIBIER M, 1993).  

 

              I.2. Reprise d’activité sexuelle après le vêlage  

I.2.1.Rétablissement de l’activité des gonadotrophines post-partum  

La gestation est caractérisée par un fort taux d’œstrogènes et de progestérone 

circulants. Ces hormones exercent un rétrocontrôle négatif sur l’hypothalamus et 

l’hypophyse. Au vêlage, la diminution des concentrations de ces hormones lève l’inhibition 

exercée, la sécrétion de GnRH reprend alors (THIBAULT C, LEVASSEUR MC, 1991).  

La GnRH stimule la libération de FSH. Cette dernière est en quantité suffisante pour stimuler 

la croissance folliculaire très tôt après le vêlage, ce n’est donc pas un facteur limitant la 

reprise de l’activité ovarienne (PETERS AR, LAMMING GE, 1986).  
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La levée du rétrocontrôle négatif permet également la synthèse et la libération de LH, mais 

après le vêlage, la fréquence des pics de LH est faible. Il en résulte une faible production 

d’œstradiol par le follicule qui conduit à son atrésie. Par conséquent, le facteur crucial 

déterminant le moment où se produit la première ovulation est l’obtention d’une fréquence 

des décharges de LH similaire à celle de la phase folliculaire du cycle (une décharge de LH 

par heure). La LH apparaît donc comme le principal facteur limitant la reprise de l’activité 

ovarienne (PETERS AR, LAMMING GE, 1986).  

           I.2.2. Reprise du développement folliculaire post-partum  

Au début de la gestation, les vagues folliculaires persistent et elles ne disparaissent en 

général, que dans le dernier tiers de la gestation à cause de la haute concentration en 

progestérone. Après le vêlage, l’augmentation précoce de la FSH a pour conséquence 

l’apparition d’une cohorte de follicules moyens, aboutissant à la formation du premier 

follicule dominant entre le 5ème
 et le 39ème

 jour post-partum (SAVIO JD et al, 1990). Son sort 

est déterminé par la fréquence des décharges de LH : si elle est élevée, l’ovulation a lieu 

(dans 75 % des cas). Dans 20 % des cas, il devient kystique. Il subit l’atrésie dans les 5 % 

restants, un second follicule dominant se développant alors (MIALOT JP et al, 2001). A la 

fin de la maturation folliculaire, lorsque la concentration en œstrogènes est suffisante, celle-ci 

induit le pic pré-ovulatoire de LH à l’origine de la première ovulation post-partum vers 14-25 

jours en moyenne (MIALOT JP et al, 2001).   

Cette première ovulation n’est généralement pas accompagnée de manifestations visibles de 

chaleurs (chaleurs silencieuses) (2 fois sur 3), (ENNUYER M, 2000 ; MIALOT JP et al, 

2001). Elle est le plus souvent suivie d’une phase lutéale courte (4 à 13 jours), caractérisée 

par des niveaux de progestérone inférieurs à ceux des cycles physiologiques, en raison d’une 

sécrétion plus précoce de PGF2α utérine (GRIMARD B, DISENHAUS C, 2005 ; PETERS 

AR, LAMMING GE, 1986). (Figures 2). Le retour à une cyclicité normale semble nécessiter 

une imprégnation lutéale préalable de quelques jours. Une anomalie peut parfois être visible 

lors de la reprise de la cyclicité après le vêlage : une phase lutéale prolongée. On parle alors 

de corps jaune persistant qui sécrète de la progestérone pendant plus de 19 à 28 jours 

(GRIMARD B, DISENHAUS C, 2005).  
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 Figure 2 : Reprise du développement folliculaire chez la vache laitière post-partum 

(ENNUYER M, 2000).   

 

 I.3. Facteurs influençant la durée de l’anœstrus post-partum  

      Les événements conduisant à la reprise des cycles sont identiques chez la vache 

laitière et la vache allaitante mais leur chronologie est différente : la reprise de la cyclicité est 

plus tardive chez la vache allaitante. En effet, la première ovulation après le vêlage apparaît 

chez la vache laitière entre le 10ème et le 31ème jour, selon les auteurs (GRIMARD B, 

DISENHAUS C, 2005 ; ROYAL MD et al, 2000) et chez la vache allaitante en moyenne à 

36 jours (entre 20 et 61 jours), (CHASTANT-MAILLARD Set al, 2005). Bien que les 

facteurs influençant la durée de l’anœstrus post-partum soient pour la plupart communs aux 

vaches laitières et allaitantes, les différences de conduite d’élevage peuvent expliquer cet 

écart de reprise de la cyclicité. Les facteurs influençant l’anœstrus ont surtout été étudiés 

chez la vache allaitante.  
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  I.3.1. L’alimentation  

Chez les vaches laitières, ce sont globalement les excès énergétiques lors du 

tarissement et une sous-nutrition prolongée en début de lactation qui ont les répercussions les 

plus importantes sur l’allongement de la période d’anœstrus (MIALOT JP et al, 1998).   

Le déficit énergétique d’une vache laitière en début de lactation est physiologique : le 

métabolisme est orienté principalement vers la production de lait et la lipomobilisation. Ces 

deux fonctions consomment beaucoup d’énergie et l’apport alimentaire, limité par la qualité 

de la ration et la capacité d’ingestion, est insuffisant (VAGNEUR M, 1994). Le déficit 

énergétique engendré entraîne l’amaigrissement de l’animal. Il est également responsable de 

la baisse des taux sanguins de glucose, d’insuline et de facteurs de croissance, ainsi que d’une 

diminution de la sécrétion de GnRH et de LH mais pas de FSH (DISKIN MG et al, 2003). 

Tous ces paramètres interviennent plus ou moins directement sur la croissance et la 

maturation du follicule dominant et l’ovulation (BUTLER WR, 2000). On observe alors que, 

bien que l’émergence des vagues folliculaires ne semble pas affectée, le développement du 

follicule dominant et son ovulation sont compromis. Tout se passe comme si la reproduction 

était « une fonction de luxe » et que l’animal en déficit énergétique mettait en veille sa 

fonction de reproduction (VAGNEUR M et al, 1994).  

La note d’état corporel (échelle de 0 à 5) est un indicateur fiable du statut nutritionnel et de la 

balance énergétique de l’animal (ITEB, 1993). Elle reflète les réserves énergétiques 

disponibles pour l’entretien, la croissance et la production des vaches. Les vaches en bon état 

d’engraissement au moment du vêlage (note d’état corporel au moins égale à 2,5) ont un 

meilleur taux de cyclicité rapidement après vêlage (MONTIEL F, AHUJA C, 2005). 

Toutefois, les vaches en trop bon état ont un allongement de la durée de l’anœstrus dû à une 

mobilisation trop importante de leur réserve graisseuse. 

Pour les vaches allaitantes, le facteur alimentation n’a pas autant d’importance que pour les 

laitières. En effet, l’anœstrus post-partum est physiologiquement plus long et le déficit 

énergétique en début de lactation est moins important. Les vaches maigres (note d’état 

corporel inférieure à 2,5) à la mise à la reproduction ont toutefois des taux de cyclicité 

inférieurs à ceux des vaches en meilleur état (GRIMARD B et al, 2003).  
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Le rôle de l’alimentation dans la durée de l’anœstrus est primordial, si bien qu’il faut 

considérer qu’un traitement médical de l’anœstrus ne devra pas être mis en œuvre chez une 

vache dont l’état corporel est mauvais (<2,5) (GRIMARD B et al, 2003).  

   I.3.2. Les facteurs individuels  

I.3.2.1.La parité  

L’intervalle vêlage-première ovulation des primipares est en moyenne plus long que 

celui des multipares (MIALOT JP et al, 1998), aussi bien chez les vaches laitières que chez 

les vaches allaitantes. Cette durée peut être prolongée si le vêlage a lieu trop précocement 

dans la vie de l’animal. Par exemple, chez la vache allaitante, le premier follicule dominant 

apparaît 14 jours après le vêlage pour les multipares contre 43 jours pour les primipares 

(CHASTANT-MAILLARD S et al, 2005). Plusieurs hypothèses sont avancées pour 

expliquer cette différence. Les primipares sont encore en croissance pendant la gestation et 

après le vêlage. Elles seraient ainsi plus sensibles à la sous-nutrition. Il existe une 

compétition entre les besoins de croissance, d’allaitement, d’entretien et de reproduction 

(ENNUYER M, 2000).  

Pour DARWASH et al. (1997), l’intervalle vêlage-première ovulation augmente avec le 

numéro de lactation chez les multipares (de 2,2% à chaque lactation).  

I.3.2.2.Les conditions de vêlage  

Les mauvaises conditions de vêlage (dystocie, césarienne), même une simple 

intervention manuelle lors du vêlage, retardent la reprise de la cyclicité. Les problèmes au 

vêlage entraînent souvent une mauvaise involution, parfois des infections utérines, associées 

à un défaut d’ovulation et une mauvaise fertilité (GRIMARD B et al, 1992 ; RIBON O, 

1996).  

I.3.2.3.Les maladies post-partum  

La contamination bactérienne physiologique de l’utérus suivant le vêlage, n’a pas 

d’effet sur la sécrétion de FSH, donc pas d’effet sur l’émergence des vagues folliculaires. Par 

contre, dans le cas d’une importante contamination, la croissance du follicule dominant est 

réduite et l’ovulation altérée (SHELDON IM et al, 2002). Ainsi, LE BLANC et al. (2002) 
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constatent que les vaches ayant eu une endométrite sont mises à la reproduction 30 jours plus 

tard que les vaches saines. 

Les autres affections du post-partum (fièvre vitulaire, déplacement de caillette…) affectent la 

prise alimentaire des animaux et amplifient le déficit énergétique augmentant la durée de 

l’anœstrus post-partum (GRIMARD B et al, 2005).  

I.3.2.4.La production laitière  

La première ovulation suivant le vêlage est de plus en plus tardive dans les troupeaux 

de vaches laitières hautes productrices : en effet, plus la production laitière est élevée, plus le 

taux de cyclicité est faible à date fixe au cours du post-partum. Ce délai supérieur pour les 

hautes productrices semble lié à un déficit plus important de la balance énergétique, ce qui a 

des répercussions sur la sécrétion de LH (OPSOMER G et al, 2000).  

I.3.2.5.L’allaitement  

L’allaitement est le principal facteur expliquant la variabilité de la durée d’anœstrus 

entre une vache allaitante et une vache laitière. En effet, chez la vache laitière, le retrait du 

veau à la naissance et l’arrêt de la tétée pour le passage à la traite raccourcissent la durée de 

l’anœstrus post-partum. Tandis que chez la vache allaitante, la tétée allonge cette durée. Ceci 

semble lié au nombre et à la nature des stimulations de la mamelle au cours de la journée 

(PETIT M et al, 1977). L’allaitement réduit la reprise d’activité de l’axe hypothalamo-

hypophysaire et retarde le moment où la fréquence et l’amplitude de la sécrétion de LH 

augmentent (HUMBLOT P, GRIMARD B, 1996). Ceci s’explique par une diminution de la 

sécrétion de GnRH par l’hypothalamus, et par l’inhibition du rétrocontrôle positif de 

l’œstradiol (WILLIAMS G, 1990).   

La prolactine ne semble pas jouer de rôle sur la durée de l’anœstrus. En effet, cette dernière 

n’intervient pas dans la reprise de l’activité ovarienne. C’est surtout la présence du veau, et 

dans une moindre mesure le stimulus de la tétée, qui supprime la sécrétion des 

gonadotrophines (WILLIAMS G, 1990).  

 

 

 

 



Chapitre 01                                                         Synthèse bibliographique 
 

 
10 

 

 

I.3.3. Les facteurs d’environnement  

I.3.3.1.La saison  

La saison semble influencer l’anœstrus post-partum de façon plus remarquable chez la 

vache allaitante que chez la vache laitière. La saison optimale pour la mise à la reproduction 

est l’automne et le début d’hiver et la période la plus défavorable se situe en fin d’hiver 

(MIALOT JP et al, 1998), Les vaches laitières qui vêlent au printemps mettent 1,2 fois plus 

de temps que celles qui vêlent en automne pour retrouver une cyclicité (DARWASH AO et 

al, 1997).   

L’explication de la différence entre le début et la fin de l’hiver semble de nouveau être liée à 

un déficit énergétique. En effet, l’hiver correspond à la période où les vaches sont en 

stabulation. En élevage allaitant, les animaux sont généralement sous-alimentés pendant cette 

période et donc ils puisent dans leurs réserves, ce qui allonge la durée de l’inactivité 

ovarienne. Cette différence entre stabulation et pâture est moins marquée pour les vaches 

laitières, du fait d’une alimentation plus riche en stabulation.  

I.3.3.2.Le type de stabulation  

   Les signes d’œstrus apparaissent plus tôt après vêlage chez les vaches en stabulation 

libre que chez celles en stabulation entravée (MIALOT JP et al, 1998). Il y a cependant de 

fortes disparités entre les études, de nombreuses interactions avec d’autres facteurs 

intervenant, comme l’éclairement et l’activité motrice (HUMBLOT P et al, 1996).  

Compte tenu des systèmes de production rencontrés actuellement en élevage laitier et des 

troupeaux dont le niveau de production ne cesse d’augmenter, les vaches présentent de plus 

en plus fréquemment des facteurs de risques d’anœstrus ou de suboestrus. Pour réaliser 

l’objectif que l’on recherche en élevage des bovins, à savoir un veau par vache et par an, 

l’emploi de traitements de l’anœstrus ou de traitements d’induction et de synchronisation des 

chaleurs, est une aide précieuse. 
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I. LA MAITRISE HORMONALE DES CYCLES CHEZ LA VACHE  

Au cours du cycle, chaque vague folliculaire a une durée de 7 à 10 jours et la phase 

lutéale dure environ 16 jours. Dans les traitements de maîtrise des cycles, les hormones 

exogènes peuvent influencer l’évolution des organites ovariens, corps jaunes ou follicules en 

modifiant le décours physiologique des sécrétions hormonales endogènes. Il existe plusieurs 

types de traitement de maîtrise des cycles. Ils agissent essentiellement sur la phase lutéale en 

la raccourcissant (traitements à base de prostaglandines F2α) ou en la mimant (traitement à 

base de progestagènes). Ils peuvent aussi agir sur la vague folliculaire en cours (traitements à 

base de progestagènes ou associations GnRH et prostaglandines F2α).  Le mode d’action des 

traitements progestagènes sera développé dans cette partie. 

I.1. Molécules disponibles dans la maitrise des cycles  

 

I.1.1. La prostaglandine F2α 

On distingue la PGF2a naturelle et les analogues de synthèse (exemple : le 

cloprosténol). La PGF2a est naturellement synthétisée par l’utérus dans 2situations : 

A la fin du cycle œstral s’il n’y pas de gestation et à l’approche de la mise bas s’il ya 

gestation elle a une action lutéolytique. En effet, en présence d’un corps jaune mature, les 

prostaglandines entraînent sa régression et la diminution rapide (en 24 heures) du taux de 

progestérone. L’ovulation du follicule dominant a lieu dans les 2 à 6jours suivant l’injection. 

Les prostaglandines n’ont pas d’effet sur les corps jaunes en début de développement (avant 

le cinquième jour). 

Les prostaglandines permettent d’augmenter le taux de synchronisation et de fertilité à 

l’œstrus induit (CHUPIN D, 1977). Leur utilisation est indispensable chez les animaux cyclés 

sur lesquels on utilise les progestagènes sans œstrogène : elles remplacent alors l’action 

antilutéotrope/lutéolytique de l’œstradiol 17β. 
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     I.1.1.1. Mode d’action 

La prostaglandine F2α et ses analogues entraînent la lutéolyse du corps jaune présent 

et, de ce fait, entraînent la levée du rétrocontrôle négatif exercé par la progestérone sur l’axe 

hypothalamo-hypophysaire. Le follicule dominant de la vague en cours va ainsi ovuler. Le 

délai entre l’injection et l’ovulation est variable, il dépend du stade où se trouve le futur 

follicule dominant au moment de l’injection (ENNUYER M, 2000). Toutefois l’action 

lutéolytique n’est pas avérée en début d’évolution du corps jaune. En effet ce dernier est 

sensible uniquement à partir du 5ème jour du cycle (GRIMARD B et al, 2003). 

                I.1. 2. Les progestagènes 

Un progestagène est une hormone de synthèse utilisée pour bloquer l’activité 

ovarienne grâce à l’inhibition qu’elle exerce sur l’axe hypothalamo-hypophysaire. Elle 

permet d’inhiber la sécrétion de GnRH par l’hypothalamus et la sécrétion de LH par 

l’hypophyse. 

Lors du retrait du dispositif progestagène, la levée de l’inhibition permet le redémarrage des 

cycles. La durée d’un traitement progestagène est comprise aujourd’hui entre 7 et 9 jours. 

Cette durée était plus longue, jusqu’à 12 jours, lorsqu’ils étaient associés aux œstrogènes. 

Ces traitements sont particulièrement indiqués chez des vaches non cyclées car les 

progestagènes stimulent le développement de récepteurs à la LH sur les follicules, les rendant 

ainsi sensibles à la LH. 

            I.1.2.1. Mode d’action 

Toutes les molécules de progestagènes ont des propriétés communes. Elles ont une 

activité inhibitrice centrale : elles exercent un rétrocontrôle négatif sur la GnRH, inhibant de 

ce fait la sécrétion hypophysaire de LH et FSH. Une imprégnation progestéronique bloque 

ainsi ovulation et chaleurs. Le follicule dominant de la vague en cours devient atrésique. La 

levée de cette imprégnation entraîne le redémarrage du cycle. En effet, la chute rapide de la 

concentration plasmatique de progestagène entraîne une levée d’inhibition du complexe 

hypothalamo-hypophysaire : les pulses de LH s’accélèrent jusqu’à l’obtention du pic 

ovulatoire. 
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Un pic de FSH est également visible. Le jour du retrait de l’implant, la concentration de FSH 

passe de 60 à 150 ng/ml (BARNES MA et al, 1981). Les progestagènes provoquent aussi 

l’épaississement des glaires cervicales, le développement de l’endomètre et le maintien de la 

gestation s’il y a gestation. 

       I.1.3.Gonadotropin Releasing Hormone « GnRH » 

La gonadolibérine est une hormone synthétisée par l’hypothalamus, sa libération est 

pulsatile, elle agit directement sur l’antéhypophyse pour induire une libération transitoire de 

LH et FSH pendant 2ou 3heures. La réponse à son administration dépend du stade de la 

vague folliculaire au moment du traitement : 

- Lors de la phase folliculaire elle stimule la croissance folliculaire. 

- Elle provoque (indirectement) l’ovulation. 

- Sous imprégnation progésteronique, elle permet la lutéinisation des follicules dominants 

(PICARD-HAGEN et al, 1996 ; GIPOULOU et al. 2003). 

                 I.1.3.1. Mode d’action 

La GnRH provoque une décharge brutale de LH qui agit comme un pic pré-ovulatoire 

normal, avec ovulation du follicule dominant, sa lutéinisation puis l’initialisation de la vague 

folliculaire suivante dans les deux jours (CHENAULT JR et al, 1990 ; VAGNEUR M, 1994). 

Elle stimule également la sécrétion de FSH et par son intermédiaire stimule la croissance 

folliculaire et favorise la synthèse de récepteurs à LH sur la membrane des cellules de la 

granulosa, eux-mêmes impliqués dans l’ovulation et la lutéinisation (MEE MO et al, 1993). 

Elle entraîne donc la formation d’un corps jaune fonctionnel (CHASTANT-MAILLARD S et 

al, 2002). 

    I.1.4.Les œstrogènes 

Ils sont principalement utilisés pour leur action antilutéotrope et lutéolytique. Cette 

deuxième action est surtout marquée en début de cycle (HANZEN et al, 1991).  

De plus, ils améliorent l’absorption vaginale des progestagènes, d’où une concentration de 

progestérone plasmatique plus élevée et plus rapide quand œstrogènes et progestagènes sont 

administrés simultanément. (DERIVAUX et al, 1984).  
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    I.1.4.1. Mode d’action 

Ils sont utilisés en début de traitement pour leur action lutéolytique sur un corps jaune 

mature (GRIMARD B et al, 2003). Si la vache se trouve en phase de développement lutéal, 

ils permettront tout de même de prévenir la synthèse endogène de progestérone (action 

antilutéotrope). Ils permettent d’obtenir une concentration minimale de progestérone 

endogène au moment du retrait de l’implant : les conditions optimales sont alors réunies pour 

une libération efficace de LH (HANZEN C, LAURENT Y, 1991). On améliore la 

synchronisation et la fertilité à l’œstrus induit. 

 

    I.1.4.2. INTERDICTION DE L’UTILISATION DES OESTROGENES 

L’utilisation des œstrogènes dans la thérapeutique des animaux de rente est désormais 

interdite. En effet, la Commission Européenne, suite à une évaluation des risques de certaines 

hormones, a considéré l’œstradiol 17β comme cancérigène. La Commission Européenne a 

voté le 22 septembre 2003 la directive 2003/74/CE interdisant l’œstradiol 17β et ses dérivés à 

partir du 14 octobre 2006. Cette directive a été retranscrite dans le droit français par le décret 

du 29 juillet 2004. A compter de cette date, il a été interdit aux éleveurs et aux techniciens de 

détenir ou d’administrer les deux médicaments à base d’œstradiol disponibles en France. 

Seuls les vétérinaires pouvaient les prescrire et les administrer pendant la période transitoire 

c’est-à-dire jusqu’à leur interdiction totale. Cette interdiction est définitive et totale depuis le 

14 octobre 2006 (décret 2004-757 du 29 juillet 2004). Les deux laboratoires commercialisant 

les médicaments contenant des œstrogènes ont dû les retirer du marché et chercher des 

protocoles alternatifs pour les traitements de synchronisation des chaleurs. 

                I.1.5. eCG (equine Chorionic Gonadotropin) 

L’eCG était autrefois appelée PMSG (Prégnant Mare Sérum Gonadotropin). Elle 

provient du sérum de jument gravide et possède à la fois une action LH (qui favorise 

l’ovulation) et FSH (qui soutient la croissance folliculaire et la production Folliculaire 

d’œstrogènes) (BALLERY, 2005). 

On l’utilise à la fin du traitement de progestagènes, chez les femelles en anœstrus post-

partum compte tenu de la faible activité de leur axe hypothalamo-hypophysaire. L’eCG en 

stimulant la croissance folliculaire et la sécrétion d’œstrogènes augmente les chances  
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d’obtenir une ovulation au moment souhaité (PETIT M et al, 1979). La fertilité à l’œstrus 

induit en est donc augmentée. 

Par contre l’ajout d’eCG n’est pas indispensable si les animaux sont en majorité cyclés 

(KASTELIC JP et al, 1999). Les doses doivent être adaptées à l’état physiologique des 

animaux (cyclés ou non) de façon à ne pas provoquer de superovulation, responsable de 

gestation multiple non souhaitée chez les bovins. 

              I.1.5.1. Mode d’action 

On l’utilise à la fin du traitement de progestagènes, chez les femelles non cyclées, 

compte tenu de la faible activité de leur axe hypothalamo-hypophysaire. L’eCG, en stimulant 

la croissance folliculaire et la sécrétion d’œstrogènes, augmente les chances d’obtenir une 

ovulation au moment souhaité (PICARD-HAGEN N et al, 2005). La fertilité à l’œstrus induit 

en est donc augmentée. Il faut noter que l’utilisation préalable de progestagènes est 

indispensable pour provoquer l’ovulation lors d’anœstrus. Ils permettent le développement de 

récepteurs à LH et permettent d’assurer une fonction lutéale normale après ovulation 

(PICARD-HAGEN N et al, 2005). Par contre, l’ajout d’eCG n’est pas indispensable si les 

animaux sont en majorité cyclés (KASTELIC JP et al, 1999). 

     I.1.6. hCG. (human Chorionic Gonadotropin) 

 Elle est issue de l’urine de femme enceinte, produite par le chorion. Elle possède une 

action LH pure et intense. Une injection unique de 1000 à 2500 UI par voie intramusculaire 

d’hCG 19 jours post-partum, produit un corps jaune dans 40 % (PRATT et al., 1982) ou 75 à 

100 % des vaches allaitantes (GARCIA-WINDER et al., 1986 ; HU et al., 1990 ; Johnson et 

al., 1992), mais 75 à 100 % des corps jaunes induits ont une durée de vie courte et 67% des 

cycles courts induits sont suivis d’un retour à l’absence de cyclicité (YAVAS et al., 1999). 

I.2.Les différents protocoles de la maitrise des cycles 

     I.2.1. Les protocoles à base de prostaglandine 

Les prostaglandines ont des propriétés lutéolytiques, elles sont utilisées pour la 

maîtrise des cycles sexuels chez les femelles cyclées. Elles possèdent une activité 

lutéolytique après le cinquième jour du développement du corps jaune, ce qui impose une 

double injection à onze ou quatorze jours d’intervalle, permettant ainsi d’être toujours en 

présence d’un corps jaune réceptif. 
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     I.2.1.1. Protocole 

Les traitements de maitrise de l’œstrus à l’aide des PGF2a ont été développés il y 

50ans. Une double injection de prostaglandine à 11-14 jours d’intervalle permet de 

synchroniser les chaleurs des femelles traitées à savoir un intervalle de 14 jours pour les 

vaches et de 11 jours pour les génisses est habituellement conseillé (GRIMARD et al, 2003 ; 

HANZEN et al, 2003). En effet l’efficacité de ce protocole est fondée sur l’effet lutéolytique 

des prostaglandines. 

La PGF2 administrée entre j5 et j17 du cycle sexuel provoque la régression du corps jaune La 

fréquence des pulses de LH augmente alors, provoquant une élévation significative de la 

sécrétion d’œstradiol par le follicule dominant, l’apparition de l’œstrus et l’ovulation. Malgré 

la lutéolyse rapide (24h) ; l’intervalle entre l’injection et les chaleurs est variable, et dépend 

du stade de la croissance du follicule au moment du traitement (GRIMARD et al, 2003). 

Les animaux qui possèdent un follicule dominant au moment de l’injection présentent des 

chaleurs dans les 2 à 3 jours. Si l’injection a lieu pendant la phase de recrutement, le follicule 

dominant se forme en 2à4 jours, et l’intervalle entre l’injection et l’œstrus est plus long et 

plus variable. La PGF2a ou ses analogues n’étant efficace qu’entre j5 et j17, seuls 60 % des 

individus d’un lot d’animaux cyclés sont susceptibles de répondre correctement à une 

injection. Aussi ,les protocoles de synchronisation conseillés comprennent –ils 2 injections à 

11-14 jours , toutes les femelles étant alors en phase de dioestrus au moment de la deuxième 

injection, le choix de l’intervalle entre les deux injections n’est pas anodin.il doit permettre 

qu’au moins une des deux injections soit réalisée pendant la phase lutéale ( HANZEN et 

al.,2003a). 

La plus part des animaux expriment des chaleurs entre 48 et 96 h après l’arrêt du traitement 

et peuvent être inséminés à l’aveugle à 72et 96h (GRIMARD et al, 2003). 
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Figure 3. Protocole de synchronisation à base de prostaglandine f 2 alpha (GRIMARD et al, 

2003). 

 

La fertilité est considérée comme meilleure après insémination sur chaleurs observées 

que lors d’insémination systématique. De plus, toutes les vaches ne sont pas vues en chaleurs 

après traitement (55.5 % pour STEVENSON et al, 1999 ; 68 % pour MIALOT et al, 1999). 

Ainsi, on conseille de réaliser une insémination sur chaleurs observées après la première 

injection de PGF2α. Si l’animal n’est pas venu en chaleur, la deuxième injection est réalisée 

et l’animal inséminé sur chaleurs observées ou de façon systématique 72et 96 h après la 

deuxième injection s’il n’est de nouveau pas vu en chaleurs .Ceci permet de réduire le cout 

du traitement et des inséminations (GIPOULOU et al, 2003 ; GRIMARD et al, 2003). 

   I.2.2.Les traitements à base de progestagènes 

Les progestatifs peuvent être utilisés chez les femelles cyclées ou non cyclées. Leurs 

indications principales sont l’induction et la synchronisation de l’œstrus, le traitement de 

l’anœstrus post-partum, du suboestrus, mais aussi plus accessoirement le traitement de kystes 

folliculaires.  

On en distingue trois types selon leur forme et leur voie d’administration.  

    

 

J0 J11à J14  

IA sur chaleurs observées IA 72à96h  
après la 2 e

 injection  
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I.2.2.1.L’implant sous cutané 

C’est un cylindre de polymétacrylate d’une longueur de 18 mm et d’un diamètre de 2 

mm, il se place en position sous-cutanée sur la face externe du pavillon de l’oreille.  

Celui-ci contient 3 mg de Norgestomet, qu’il libère de façon régulière. Au moment de 

l’implant, 3 mg de Norgestomet et 3,8 mg de valérate d’œstradiol sont injectés par voie sous 

cutanée.  

Les œstrogènes interviennent par leur effet antilutéotrope et lutéolytique pour éviter le 

développement d’un corps jaune qui pourrait persister en fin de traitement et provoquer 

l’atrésie d’un éventuel follicule dominant (GRIMARD et al, 1998). Ils permettent aussi 

d’obtenir rapidement des taux circulants très élevés des progestagènes.  

Ces implants sont laissés en place pendant 9 à 10 jours. Au moment du retrait chez des 

vaches à haut potentiel laitier en état corporel insuffisant au vêlage, chez des vaches 

allaitantes en mauvais état corporel ou à moins de 50 jours du vêlage, une administration de 

400 à 600 UI par voie intramusculaire de PMSG doit être réalisée ( ENNUYER, 2000). La 

limite à l’augmentation des doses de PMSG est le risque de superovulation suivie de 

mortalité embryonnaire.   

Une seule insémination artificielle est généralement recommandée, celle-ci est effectuée 48h 

après le retrait de l’implant pour les génisses et 56h pour les vaches. Cependant, dans 

certaines conditions d’élevage, il peut être nécessaire de prévoir deux inséminations 

artificielles à 48 et 72 heures après le retrait.   

On peut éventuellement associer à l’injection intramusculaire de PMSG, lorsque l’on est en 

présence de femelles cyclées, une injection intramusculaire de prostaglandine F2α qui sera 

effectuée 48 heures avant le retrait de l’implant. Celle-ci a pour mission d’assurer une 

lutéolyse complète.  

Ce dispositif est commercialisé sous le nom de CRESTAR.  
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Figure 4 : Traitement à base d’implants sous-cutanés pour l’induction et la synchronisation 

de l’œstrus (modifié d’après AGUER, 1981). 

 

      I.2.2.2. Les spirales vaginales 

Le dispositif est en acier inoxydable, en forme de spirale, recouvert d’un élastomère 

en silicone inerte dans lequel sont uniformément réparti 1,55 g de progestérone. Sur ce 

dispositif est collée une capsule de gélatine contenant 10 mg de benzoate d’œstradiol. Après 

introduction dans le vagin au moyen d’un applicateur, la progestérone est absorbée au travers 

de la paroi vaginale.  

Le retrait du dispositif est effectué par traction sur une ficelle située en partie postérieure de 

la spirale. Le dispositif est laissé en place 7 à 12 jours, au moment du retrait une injection de 

400 à 600 UI de PMSG peut être effectuée. De la même façon, une injection de 

prostaglandine F2α peut être effectuée 48 heures avant le retrait du dispositif.  
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L’insémination artificielle unique aura lieu 56 heures après le retrait du dispositif, on peut 

également avoir recours à 2 inséminations respectivement à 48 heures et 72 heures après le 

retrait.  

 Ce dispositif est commercialisé sous le nom de PRID.  

 

 

              

 

Figure 5 : Traitement à base de spirales vaginales pour l’induction et la synchronisation de 

l’œstrus (PRID, 1997).  

 

                  I.2.2.3.Le dispositif vaginal 

Le dispositif est constitué par un corps en silicone contenant 1,94 g de progestérone 

naturelle, moulé sur un support en nylon en forme de T dont les branches s’ouvrent dans le 

vagin, permettant ainsi de maintenir le dispositif en place. Ce dispositif est introduit dans le 

vagin à l’aide d’un applicateur qui permet de replier les ailes du T. Une pression sur la 

poignée de l’applicateur libère les branches.  

Le dispositif est laissé en place pendant 7 jours, une injection de prostaglandine et de PMSG 

sont effectuées 24 heures avant son retrait. Les inséminations artificielles au nombre de deux 

seront effectuées 48 heures et 72 heures après le retrait.  

Ce dispositif est commercialisé sous le nom de CIDR.  
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Figure 6 : Traitement à base d’un dispositif vaginal pour l’induction et la synchronisation de 

l’œstrus (DMV, 2000).  

 

      I.2.2.4.Fonctionnement des traitements à base de progestagènes 

 La mise en place des dispositifs permet la libération de progestérone. En simulant la phase 

lutéinique, ils agissent ainsi comme un corps jaune artificiel. La progestérone exerce un 

rétrocontrôle négatif sur la GnRH et la sécrétion de LH se maintient à une décharge toutes les 

deux à quatre heures, insuffisante pour obtenir l’ovulation. Les sels d’œstradiol par leur 

action antilutéotrope et lutéolytique préviennent la formation du corps jaune ou provoquent 

sa régression en début d’évolution. Ils suppriment la production de FSH et entraîne la 

disparition de la vague folliculaire en cours. L’émergence d’une nouvelle vague folliculaire 

se produit trois à cinq jours plus tard dès la baisse du taux des œstrogènes. (ENNUYER, 

2000) Au moment du retrait du dispositif, la chute du taux de progestérone entraîne la 

libération du feed-back négatif, la GnRH ainsi libérée provoque une augmentation de la 

fréquence des décharges de LH, permettant l’ovulation du follicule dominant. Dans les cas où 

la décharge de LH risque d’être insuffisante, l’injection de PMSG par l’augmentation de 

concentration plasmatique d’œstrogène qu’elle provoque entraîne le pic préovulatoire de LH 

et l’ovulation (GRIMARD et al, 1998). Les chaleurs apparaissent dans un délai de trois à 

cinq jours, chez 88 à 90% des femelles ayant reçu une spirale vaginale et chez 76 à 98% des 

femelles ayant reçu un implant sous-cutané (HANZEN, 1991).  
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Lorsque ces traitements sont associés à une injection de PgF2α, 24 à 48 heures avant ou lors 

du retrait du dispositif, la synchronisation des chaleurs et la fertilité sont meilleures que 

celles des témoins (variation de 63 à 98% du taux de synchronisation et de 42 à 66% du taux 

de fertilité) (HANZEN, 1991).  

Le traitement progestagène peut être associé à une administration de GnRH (250 mg), 30 

heures après le retrait de l’implant (TROXEL et al, 1993). Il en résulte une augmentation de 

la fertilité à l’œstrus induit lorsqu’une seule insémination artificielle est réalisée 48 à 56 

heures après le retrait de l’implant (HANZEN et Laurent, 1991). 

 Les traitements à base de progestatifs peuvent être utilisés sans administration d’œstrogènes. 

Cependant, BEAL (1996) montre que la fertilité est diminuée quand le traitement progestatif 

est commencé après le 14éme jour du cycle œstral. Cette diminution est associée à 

l’apparition d’un follicule dominant persistant pendant le traitement progestatif sur 80 % des 

vaches. C’est ce follicule qui ovule après l’arrêt du traitement.  

  La croissance du follicule dominant est due à une augmentation de la pulsatilité de LH au 

cours du cycle, quand le corps jaune a régressé. Dans ces traitements, les progestagènes 

exogènes inhibent l’œstrus et l’ovulation mais ils ne sont pas capables, en l’absence de 

progestérone endogène, de supprimer complètement la pulsatilité de LH.  

 Le traitement progestatif classique sans œstrogènes ne maîtrise donc que la phase lutéale, la 

croissance des follicules au moment où débute le traitement n’est pas contrôlé. 

L’administration initiale d’œstrogène permet une reprise d’une nouvelle vague de croissance 

folliculaire de façon très précise, 4,3 jours en moyenne après le début du traitement ; cela est 

un élément essentiel pour obtenir une bonne synchronisation de l’ovulation (BO et al, 1995).  

    I.2.3.Les traitements à base de prostaglandine et de GnRH 

Appelé protocole Ovsynch outre atlantique, ce traitement associe l’utilisation de 

GnRH et de prostaglandine. Celui-ci permet la synchronisation de la vague folliculaire suivie 

d’une lutéolyse provoquée.  

Une première injection de GnRH (100 µg par voie intramusculaire) provoque soit la 

lutéinisation ou l’atrésie des follicules non sélectionnés, soit l’ovulation du follicule  
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dominant avec formation d’un corps jaune secondaire. Elle est suivie de l’émergence d’une 

nouvelle vague folliculaire dans les 3 ou 4 jours (TWAGIRAMUNGU et al, 1992).µ 

Une injection de prostaglandines (35 mg), 7 jours après l’injection de GnRH, va lyser les 

corps jaunes principaux et secondaires (résultants de l’injection de GnRH).   

Une seconde injection de GnRH, 2 jours après l’injection de prostaglandines augmente la 

précision de la période d’ovulation du follicule dominant. Le temps séparant les deux 

injections de GnRH suffit à l’émergence d’un follicule dominant, sa croissance jusqu’au 

stade préovulatoire et sa réceptivité au pic de LH. Cette injection de GnRH a pour objectif 

une meilleure synchronisation de l’ovulation, en renforçant le pic de LH préovulatoire, ce qui 

permet de n’inséminer qu’une fois.  

L’insémination artificielle est réalisée 16 à 24 heures après la dernière injection. 

 

 

                      

 

Figure 7 : Description du protocole associant GnRH-PgF2α-GnRH. (PURSLEY et al, 1995a) 
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I. FACTEURS DE VARIATION DE LA REUSSITE DES   TRAITEMENTS                 

D’INDUCTION DES CHAMEURS 

 

I.1.facteurs liés à l’animale 

                I.1.1.La cyclicité avant traitement  

La cyclicité est définie par la présence d'un corps jaune sur un des ovaires objectivé par 

palpation transrectale ou par échographie par voie transrectale. 

Rappelons tout d'abord que les traitements à base de prostaglandine F2α seule ne sont 

utilisables que chez les femelles cyclées. En effet ils agissent en lisant leur corps jaune ce qui 

permet le démarrage d'un nouveau cycle. Les prostaglandines sont donc totalement inefficaces 

sur des femelles en anœstrus vrai. 

Les deux autres types de traitements (à base de progestagènes ou à base de GnRH et 

prostaglandine F2α) sont utilisables chez les animaux cycles et non cycles. 

Dans le cas des progestagènes, il est impératif d'inclure l'injection d'eCG au protocole si on 

souhaite augmenter la fertilité à l'œstrus induit des animaux en anœstrus avant traitement 

(GRIMARD et al, 2003). 

Dans la plupart des études, les résultats des traitements de synchronisation sont meilleurs chez  

les animaux cycles en début de traitement par rapport aux animaux non cycles, et ce quel que 

soit le type de traitement de synchronisation utilisé (prostaglandine F2α, progestagènes ou 

GnRH et prostaglandine F2α) : 

- Avec les progestagènes, le taux de gestation après synchronisation varie de 42 à 74,1 % 

chez les animaux cycles avant traitement et de 17 à 56,3 % chez les animaux non cycles ;  

- Avec les protocoles GPG (GnRH et prostaglandine F2a), il varie de 36 à 59 % chez les 

cycles et de 22 à 49 % chez les non cycles ; 

-   Avec la prostaglandine F2a, il varie de 19 à 83,3 % chez les cycles et de 6 à 20 % chez les 

non cycles. 
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Pour CHUPIN en 1977 (synchronisation par les progestagènes), les résultats sont similaires 

pour les animaux cycles ou non en début de traitement (respectivement 59,1 et 56,3 %). 

Et pour deux autres auteurs ayant utilisé des progestagènes (GEARY et al, 1998 ; BEAL et al, 

1984, cas des génisses) les résultats sont même légèrement supérieurs chez les animaux non 

cycles. 

Mais dans l'ensemble retenons que la cyclicité avant traitement améliore l'efficacité des 

traitements de synchronisation de chaleurs 

     I.1.2.Le stade de cycle au début du traitement  

La prostaglandine F2a et ses analogues ne sont efficaces qu'entre J5 et J17, période où 

le corps jaune est dit "sensible". Si on ne pratique qu'une injection on peut être en dehors de 

cette période et la synchronisation ne se fera pas. Par contre, avec deux injections à 14 jours 

d'intervalle, la deuxième injection se situera chez tous les animaux en phase sensible. En effet, 

la phase sensible ne dure que 12 jours (de J5 à J17) mais si on rajoute à cela la période de 

lutéolyse naturelle, l'intervalle de 14 jours est efficace chez tous les animaux. La 

synchronisation est alors possible. 

Les protocoles de type GPG ont une efficacité optimale s'ils commencent lorsqu'un follicule 

dominant susceptible d'ovuler est présent : par exemple à J5 ou J18 pour une vache qui présente 

deux vagues de croissance folliculaire (GRIMARD et al, 2003). 

En effet, en étudiant le mode d'action de ces protocoles nous avons vu qu'une première injection 

de GnRH en début de vague entraîne un follicule trop âgé et cette même injection en fin de 

vague entraîne un follicule trop jeune pour répondre à la prostaglandine F2a. 

Avec les progestagènes, la fertilité à l'œstrus induit diminue si le dispositif est mis en place 

pendant la phase lutéale : l'imprégnation progestéronique est trop longue d'où une période de 

dominance du follicule accrue et donc une moins bonne fertilité de son ovocyte. 

Par contre, si le traitement commence en début de cycle, les œstrogènes n'entraînent pas 

toujours une lyse du corps jaune éventuellement présent ; celui-ci peut alors persister après le 

retrait du dispositif (GRIMARD et al, 2003). Pour éviter cela chez les animaux cycles il faut 

ajouter une injection de prostaglandine F2a comme nous l'avons vu dans la première partie. 
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En bref, lorsqu'on synchronise à l'aveugle des animaux, c'est-à-dire sans connaître leur position 

dans le cycle œstral (repérable par un suivi échographique ou par des dosages réguliers de la 

progestérone, éléments non réalisables en routine pour des raisons pratiques et économiques), 

certains animaux ne seront pas au moment optimal en début de traitement ce qui explique que, 

quel que soit le type de traitement, les résultats de fertilité vont plafonner (GRIMARD et al, 

2003). 

              I.1.3.Parité / Age 

Les génisses, lorsque l’on s’est assuré qu’elles ne présentent pas d’anomalie de 

l’appareil génital, et que le poids optimum est atteint constituent une catégorie des animaux 

reproduisant facilement (MIALOT, 1998 b).De plus les génisses de plus de 24 mois, ont un 

taux de réussite plus important que celle âgées de moins de 24 mois (SHORT et al, 1990 ) , ce 

qui laisse dire que la reprise de l’activité ovarienne se fait dans un délai d’autant plus long que 

l’animal est jeune. Les primipares ont une fertilité inférieure à celles des multipares cela peut 

être expliqué par un meilleur taux de cyclicité pré traitement .En effet, les primipares sont plus 

sensibles aux conditions alimentaire que les autres femelles. Le vêlage des primipares se 

déroule plus tôt en début d’hiver, ce qui les oblige à attendre la période de la mise à l’herbe 

pour retrouver une activité ovarienne (AGABRIEL et al, 1992) ; Les primipares n’ont pas 

terminé leurs croissance et connaissent une compétition entre les besoins d’entretien, de 

croissance, et de reproduction (BALCH., 1972, IN DEZAUX, 2001). Les primipares 

présentent un anœstrus plus long que celui des multipares avec un allongement moyen de 3 

semaine, leurs croissance n’est pas terminé et le 1er vêlage a souvent été plus difficile 

(GRIMARD et MIALOT., 1990). 

Les multipares peuvent facilement maintenir un intervalle vêlage-vêlage d’un an. Au-delà de 

10 ans, cet objectif devient plus difficile à maintenir et l’on constate parfois dans les élevages 

gardant de telle vaches âgées, une impossibilité de reproduire chaque année     (MIALOT., 

1998 b). 
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    I.1.4.Race 

Chez les vaches allaitantes, les traitements de synchronisation semblent être plus 

efficaces en race rustique qu’en race spécialisée (CHUPIN D 1977). En ce qui concerne les 

vaches laitières, des auteurs signalent une meilleure fertilité chez les Normandes que chez les 

Prim’Holsteins (BRIAND A, 1999) (MIALOT JP et al, 1998). 

 Barbat et al. (2005) ont publié des taux de réussite moyen en 1ère IA, avec ou sans traitement 

de synchronisation, pour les trois principales races laitières : les Montbéliardes ont de meilleurs 

taux de réussite que les Normandes qui elles-mêmes ont de meilleurs taux que les 

Prim’Holsteins (BARBAT A et al, 2005). Toutefois, il est difficile de comparer les races entre 

elles, car il est impossible de dissocier les facteurs raciaux de ceux liés à l’environnement ou à 

la conduite d’élevage (GRIMARD B et al, 1995). Ainsi pour les races laitières, il existe 

certainement une interaction avec d’autres facteurs tels que l’alimentation ou la production 

laitière. 

   I.1.5.Condition du vêlage précédent 

Le taux de gestation a eu tendance à être différent selon la condition du vêlage précédent. 

Lorsqu’il y a eu une intervention lors du vêlage, le taux de gestation a été plus faible (48,6% 

contre 38,2%, respectivement sans et avec aide au vêlage). Cet effet a surtout été exploré chez 

les vaches allaitantes dont les vêlages sont souvent plus difficiles. Les études qui le mettent en 

évidence, arrivent toutes à la conclusion qu’une assistance au vêlage même légère est associée 

à une diminution du taux de gestation par rapport au vêlage sans aide (écarts de 15 à 30 points) 

(HUMBLOT P et al, 1996 ; PONSART C et al, 1996). Ceci peut s’expliquer en partie par la 

reprise de la cyclicité : les vaches ayant eu un vêlage difficile ont 3 fois plus de risques d’avoir 

une reprise d’activité ovarienne tardive par rapport à celles ayant vêlé seules (étude 

épidémiologique sur des vaches laitières) (OPSOMER G et al, 2000), et par conséquent le taux 

d’ovulation après traitement est plus faible pour celles qui ont été assistées (GRIMARD B et 

al, 1995). 
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   I.2.Facteurs liés à la conduite d’élevage 

               I.2.1.Logement 

Facteur complexe à analyser, il a un rôle important sur les complications du vêlage en 

fonction de l’hygiène des locaux, sur la facilité de surveillance du vêlage et des chaleurs, sur 

la durée de l’anœstrus post-partum. De façon générale, les stabulations libres bien éclairés 

permettent d’obtenir plus facilement de bons résultats. Le mode de stabulation hivernale est 

aussi incriminé, les femelles en stabulation libre en plein air ont une activité ovarienne plus 

élevée que les femelles en stabulation entravée (AGUER, 1981).                                                                                                           

        I.2.2.L’alimentation 

L’alimentation est un facteur essentiel de la réussite des traitements d’induction et de 

synchronisation des chaleurs, non seulement au moment de la mise à la reproduction, mais 

également tout au long du cycle de reproduction. On peut évaluer l’alimentation par le niveau 

alimentaire, c'est-à-dire la quantité d’énergie apportée par la ration, ainsi que par sa qualité. 

                    I.2.2.1.Le niveau alimentaire 

Le niveau alimentaire a une conséquence directe sur la croissance folliculaire. Un déficit 

énergétique trop important compromet le développement du follicule dominant et son 

ovulation (DISKIN MG et al, 2003 ; GRIMARD et al, 1994) ont évalué l’effet d’un déficit 

énergétique sur le nombre et la taille des follicules de vaches Charolaises. Cette expérience a 

été menée sur 19 vaches synchronisées par un implant de norgestomet, qui ont reçu une ration 

correspondant soit à 100% soit à 70% de leurs besoins, entre le vêlage et 80 jours post-partum. 

Les vaches sous-nourries ont plus de petits et moyens follicules (< 10 mm) par rapport à celles 

nourries en adéquation avec leurs besoins (tableau 4). Cette diminution de la taille du follicule 

dominant à une répercussion directe sur la fertilité : l’ovocyte libéré sera moins fertile 

(GRIMARD B et al, 1994). Le niveau alimentaire est donc un facteur de risque d’infertilité. Il 

est possible de l’évaluer par l’intermédiaire de divers paramètres. 
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Tableau 1 : Influence du niveau alimentaire sur le nombre et la taille des follicules chez 19 

vaches Charolaises synchronisées par des progestagènes (GRIMARD B et al, 1994). 

     

    I.2.2.2. La note d’état corporel 

La note d’état permet de juger de l’importance du tissu adipeux sous-cutané, lui-même 

très bon indicateur de l’adiposité totale de l’animal. Cette estimation des réserves a l’avantage 

d’être peu coûteuse et rapide, mais elle est subjective. Par la note d’état, on cherche à apprécier 

l’importance des dépôts adipeux sous-cutanés présents à différents endroits de l’animal. La 

notation va de 0 (animal maigre) à 5 (animal gras) (ITEB, 1993). La note d’état corporel est 

associée à la fertilité des vaches. Les animaux dont la note est basse ont généralement un taux 

de gestation inférieur à ceux dont la note est plus élevée (DELETANG F, 1983 ; HUMBLOT 

P et al, 1996 ; RYAN DP et al, 1995 ; MOREIRA F, 2000 ; TWAGIRAMUNGU H, 1995). 

Pour (BURKE et al, 1996), il existe une corrélation positive entre la note d’état corporel et le 

taux de gestation : une augmentation de la note de 1 point est accompagnée d’une augmentation 

de 13% du taux de gestation (RYAN DP et al, 1995). C’est pourquoi il est recommandé de ne 

pas mettre à la reproduction des vaches dont la note est inférieure à 2,5 pour les multipares et 

à 3 pour les primipares (GRIMARD B et al, 2003). 

La note d’état corporel est un bon indicateur du niveau alimentaire. Sa variation entre le vêlage 

et le début du traitement apporte une meilleure indication sur le déficit énergétique qu’a subit 

l’animal. Une perte de plus de 0,5 point entre le vêlage et le traitement s’accompagne d’une 

diminution du taux de gestation de 6 points (GRIMARD B et al, 1992). En fait, le statut 

énergétique au moment de la mise à la reproduction est plus important que la note d’état elle-

même. Si la balance énergétique devient positive, la fertilité est augmentée, même si la note 

d’état corporel est médiocre (PICARD-HAGEN N et al, 2005). 
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         I.2.2.3.Le Flushing 

Le flushing consiste en l’apport de 2 UF (unité fourragère) supplémentaires par jour 

(par des céréales ou un fourrage de bonne qualité), afin de faire une suralimentation 

énergétique temporaire. Cet apport débute 10 jours avant la mise en place des traitements de 

synchronisation et se poursuit durant les 2 à 3 semaines qui suivent l’insémination (GRIMARD 

B, et al 1996). Le flushing a un effet positif sur la croissance folliculaire et améliore la fertilité 

à l’œstrus induit (peut-être en diminuant la mortalité embryonnaire) (GRIMARD B et al 2003). 

Cet effet bénéfique aurait lieu uniquement sur les vaches maigres lors de la mise en place du 

traitement (note d’état < 2). Il semblerait même réduire la fertilité sur les animaux en bon état 

(note ≥ 2) (KABANDANA F et al 1993) progestagènes sur le taux de gestation de 184 vaches 

Charolaises, p<0,05. (KABANDANA F et al 1993). 

              I.2.3. Intervalle vêlage-début de traitement  

L’involution utérine dure environ un mois chez la vache. Les premières chaleurs après 

vêlage sont souvent discrètes et ne s’accompagnent pas toujours d’une ovulation ; le cycle 

œstral est souvent plus court (HANZEN et al, 2000). Il est donc conseillé de ne pas mettre à la 

reproduction des vaches laitières avant 45 à 50 jours après vêlage. Chez les vaches allaitantes, 

l’anœstrus post-partum étant plus long en raison notamment de la tétée du veau, la mise à la 

reproduction ne doit pas avoir lieu avant 60 jours post-partum (AGUER et al., 1981 ; 

GIPOULOU et al., 2003). Ces délais sont donc importants à respecter lors de synchronisation 

de chaleurs.  

Ainsi, d’après (AGUER et al, 1981), la fertilité sur œstrus induit au norgestomet (en terme de 

taux de mise-bas) augmente régulièrement lorsque l’intervalle vêlage-début du traitement 

s’allonge ; ce pourcentage passe de 25 % lorsque le traitement est initié à moins de 40 jours 

après vêlage à quasiment 60 % si le délai est supérieur à 90 jours (figure 8).  

  

 

 

 

 



Chapitre 03                                                                            Synthèse bibliographique 

 

 
31 

 

 

 

 

Figure 8. Variation du taux de mise-bas en fonction de l’intervalle vêlage-début de traitement 

chez les vaches Charolaises (AGUER et al, 1981).  

  

Plusieurs explications peuvent être avancées pour expliquer ce phénomène :  

- l’involution utérine n’est pas complètement terminée à 40 jours post-partum  

- la mortalité embryonnaire est plus élevée si l’IA a lieu précocement après le 

vêlage  

- plus on s’éloigne du vêlage, plus le pourcentage de femelles cyclées augmente  

- lorsqu’on s’éloigne du vêlage, la couverture des besoins alimentaires est plus 

satisfaisante.  

Cet effet intervalle-traitement est très utile en pratique. Si après examen des animaux, un grand 

nombre présente de nombreux facteurs de risque d’infertilité, on retardera la mise à la 

reproduction. Ceci permet d’augmenter le pourcentage de vaches cyclées avant traitement et 

améliorera la fertilité.  

              I.2.4.Saison de date vêlage  

L’effet de la saison de vêlage est plus marqué chez les vaches allaitantes que chez les 

vaches laitières. En effet, pour les allaitantes, les meilleurs résultats de fertilité sont obtenus 

pour une mise à la reproduction à l’automne comparativement à l’hiver et au début du 

printemps (AGUER D, 1981 ; CHUPIN D, 1977 ; GRIMARD B et al, 2003). 

  



Chapitre 03                                                                            Synthèse bibliographique 

 

 
32 

 

 

Plusieurs hypothèses sont formulées pour expliquer cela (PICARD-HAGEN N et al 2005) :   

- la proportion de femelle cyclées est plus élevée en automne et est diminuée lors 

de la période de sous-alimentation hivernale,  

- le stress de la mise à l’herbe au printemps pourrait entraîner une diminution de 

la fertilité.  

Chez les vaches laitières, l’effet saison est moins évident. Une étude a rapporté un pourcentage 

de gestation cumulé après trois IA plus élevé chez les vaches inséminées en hiver 

comparativement à celles mises à la reproduction en été : 81 % vs 56 %, respectivement 

(LAUSTIN EJ et al 1999) a diminution de la fertilité en été pourrait être associée à un stress 

thermique. (WOLFENSON et al, 2000) notent une fertilité inférieure de 20 à 30 points pendant 

la période de fortes chaleurs d’été par rapport à l’hiver. 

Il est difficile de distinguer les effets de la conduite du troupeau (période de stabulation, 

détection des chaleurs, alimentation…) de ceux de la saison sur la fertilité du fait de leur 

superposition.  

         I.2.5.Modalités d’insémination  

    I.2.5.1.Nombre d’IA  

Les modalités classiques d’utilisation des progestagènes consistent à inséminer à 

l’aveugle les animaux une seule fois, 48 heures après le retrait chez les génisses ou 56 heures 

chez les vaches (GRIMARD B et al, 2003) est également possible d’inséminer deux fois à 48 

et 72 heures après le retrait.  

Les deux inséminations n’améliorent la fertilité que chez les animaux à risque. Pour les autres 

femelles, la fertilité est la même avec une ou deux IA (GRIMARD B et al, 1998), Pour les 

génisses, aucune différence n’a été notée (GRIMARD B et al, 2004). 

    I.2.5.2.Taureau utilisé en IA  

Certaines études montrent un effet du taureau d’IA sur la fertilité de l’œstrus induit 

(CHUPIN D, 1977 ; CHUPIN D et al, 1977 ; DE FONTAUBERT Y, 1986 ; PELOT J et al, 

1977) avec des écarts allant jusqu’à 20 points de fertilité. Il faut cependant noter que ces études 

ont été réalisées sur de petits effectifs. Dans les études récentes, le nombre de taureaux utilisés 

est trop important pour pouvoir faire des comparaisons (GRIMARD B et al, 2003).  
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     I.2.5.3.Stress après l’IA  

Les trois semaines suivant l’insémination sont considérées comme à risque : elles 

correspondent à la période d’émission du signal embryonnaire de gestation et d’implantation 

de l’embryon. On conseille donc d’éviter les stress pendant cette période, comme une mise à 

l’herbe, des vaccinations, des traitements antiparasitaires, toutes manipulations… (PACCARD 

P, GRIMARD B 1988) La mise à l’herbe, par exemple, est liée à une baisse de la fertilité et à 

un arrêt de la cyclicité. Pour DELETANG (1983), si la mise à l’herbe a lieu dans les 10 jours 

suivant le traitement, le taux de mise bas est de 31,2 %. Il passe à 49,2 % si l’on avance le 

traitement de 10 jours (DELETANG F, 1983). Les traitements de synchronisation doivent donc 

être mis en œuvre au moins deux à trois semaines avant la mise à l’herbe.  

                I.2.6.La photopériode 

 Il existe une corrélation négative entre la durée de l’éclairement un mois avant vêlage 

et la durée de l’anœstrus post-partum (PETERS et al, 1982).  SHARPE et al (1986) ont observé 

que des implants de mélatonine provoquent chez la vache allaitante un allongement significatif 

de la durée de l’anœstrus post-partum :   

68  4 jours pour les implantées  

69 55 ± 5 jours pour les témoins  

La photopériode par l’intermédiaire de la mélatonine, jouerait donc un rôle dans la reprise de 

l’activité ovarienne après vêlage chez la vache.  

   I.2.7.la présence de taureau 

La présence d’un taureau permet de diminuer la durée de l’intervalle vêlage premier 

œstrus (ZALESKY et al, 1984). En effet, la présence du mâle dans le lot de femelles stimule 

l’activité hypothalamo-hypophysaire. Ainsi, même dans le cas de l’insémination artificielle, la 

présence d’un taureau vasectomisé, voire d’un taureau entier à proximité, favorise le retour de 

la cyclicité (PACCARD, 1987). (GIFFORD et al, 1989), montrent que la reprise d’activité 

ovarienne se produit 16 jours plus tôt chez des primipares Angus mises en présence d’un 

taureau que chez les vaches non exposées.  

D’autres facteurs viennent influencer la cyclicité chez la vache, ainsi on peut citer : la 

température ou bien encore une interruption temporaire de l’allaitement. 
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I. Matériels et méthodes  

Notre travail consiste à étudier, via un questionnaire, la réponse des protocoles 

d’induction des chaleurs et leur taux de réussite. Ces deux paramètres « manifestation des 

chaleurs après induction » et « la conception » étaient analysés par certains facteurs de 

variations à savoir la race, l’âge, l’intervalle vêlage-traitement (voir annexe n°01). 

L’enquête s’est portée sur la distribution de 70 questionnaires sur les vétérinaires 

inséminateurs de la région de Bordj Bou Arreridj et Bouira.  

A la fin de la période impartie pour la récolte des questionnaires on a récupéré que 12 

questionnaires équivaut 17,14 % de réponse.  

Ce faible taux est dû d’une part au désintéressement de certains vétérinaires qui n’ont 

pas assez de temps pour remplir le questionnaire et éventuellement à l’incompréhension du 

questionnaire lui-même et l’objectif de notre travail. 

 Il faut souligner que la plupart des vétérinaires ne notent pas les traitements 

appliqués, sur des registres et les réponses obtenues sont ceux des vétérinaires qui notent et 

aussi de ceux dont mémoire est encore fraiche des traitements effectués. 

 Dans ces questionnaires récupérés on a des données qui concernent en tout 55 vaches 

de différentes races. Ces vaches étaient induites par plusieurs protocoles hormonaux. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Matériels et méthodes                                                                 Etude expérimentale 

 

 
35 

 

 

   I.1. Distribution des vaches en fonction de la race  

La figure n° 9 représente la répartition des vaches en fonction de leur race. On 

remarque que 49,09 % étaient de race montbéliarde représentant 27 vaches et 6 vaches de 

race fleckvieh (10,91%), 14 vaches de race Prim’Holstein (25,45%), et enfin 6 femelles 

croisée (10,91%) et 2 vache de race local et brune des alpes (3,64%). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9 : Répartition des vaches en fonction de la race 
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   I.2. Distribution des vaches en fonction de l’âge 

La figure n°10 représente la répartition des vaches en fonction de l’âge. La plus jeune 

vache a 2 ans et la plus âgée à 10 ans. Les 55 vaches induites ont été regroupées en 3 

catégories : les jeunes vaches (2 – 3,5 ans), vaches adultes (4 - 6 ans), et enfin des femelles 

âgées (7-10 ans). On remarque que la 2ème catégorie est la plus importante car elle représente 

49,09 % suivie par la catégorie des jeunes vaches 32,73 % et en fin « les plus âgées » avec un 

taux de 18,18 %.  Cela est dû certainement au fait que les problèmes de reproductions 

apparaissent après le 2ème ou le 3ème vêlage qui coïncide avec l’âge de 4 à 6 ans. 

 

 

 

 

   

Figure 10 : Répartition des vaches en fonction de l’âge 
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   I.3. Distribution des vaches en fonction de l’état corporel 

D’après La figure n°11 qui donne la distribution des vaches en fonction de l’état 

corporel. Sur les 55 vaches de l’étude on trouve 15 femelles ayant une note corporelle entre 

(2-2,5) correspond aux vaches maigres avec un taux de 27,27%, et 30 vaches ayant une note 

d’état entre (3-3.5) donc en bon état avec un taux élevé (54,55%), en fin 10 vaches grasses 

dont la note est (4 à 5) représentant ainsi le faible taux 18,18 % . 

On remarque que la plus part des vache ont une note de 3 ce que signifie sont bien reposées 

après le part ce qui suggère que leurs performances de reproduction seront meilleures. Cette 

notation de l’état corporel peut être attribué au fait que plus de 70 % de l’effectif est formé de 

vaches de races mixtes et/ou aux conditions de stabulation. 

 

 

 

 

 

Figure 11 : Répartition des vaches en fonction de l’état corporel 
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                I.4. Distribution des vaches en fonction de saison de vêlage 

  Les bovins ne sont pas des espèces saisonnières, mais la saison de vêlage 

influence la reproduction ultérieure. En effet, les vaches ayant vêlé au printemps ont des 

chances pour obtenir une gestation dans les normes. La figure n°12 représente la répartition 

des vaches en fonction de saison de vêlage. On remarque parmi les 55 vaches de l’expérience 

que les vêlages se font plutôt en automne et en hiver (30,91 % et 36,36 % respectivement) et 

à un taux plus faible pendant la belle saison (12,73 %). En effet, afin d’avoir une mise-bas au 

printemps, la conception doit être faite en été, chose qui est plus difficile compte tenu de 

l’effet de la chaleur sur la reproduction ainsi que la disponibilité fourragère. Effectivement, 

les taux élevés de mise-bas en hiver le confirme. 

 

 

 

                      

 

Figure 12 : Répartition des vaches en fonction de saison de vêlage 
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       I.5. Distribution des vaches en fonction de l’intervalle vêlage-traitement 

 La figure n°13 représente la distribution des vaches de notre étude en fonction de 

l’Intervalle Vêlage-Traitement. On remarque que la plus part des vaches (54,78 %) ont eu leur 

traitement après 3 mois du post-partum. Le maximum d’intervalle est de 10 mois (1 seule 

vache) et un minimum de 2 mois (9 vaches). Effectivement, les normes préconisent de faire 

reproduire les femelles entre 60 et 90 jours post-partum. Au-delà de 90 jours post-partum, en 

général, l’induction des chaleurs est effectuée à titre thérapeutique (anœstrus post-partum) qui 

représente 45,28 %. 

 

 

 

 

  

 

Figure 13 : Répartition des vaches en fonction de l’intervalle vêlage traitement 
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            I.6. Distribution des vaches en fonction du type de traitement 

  Sur l’ensemble des vaches de l’étude, on note que le PRID® est le protocole le 

plus utilisé (40 %) suivi par celui à une seule injection de PGF2α et l’Ovsynch (GPG) (21,82 

% et 20 % respectivement). La double injection de PGF2α est représentée par 14,55 %. Sans 

doute, ce type de protocole est utilisé comme une parade au protocole d’une seule injection 

de la PGF2α. Effectivement, le praticien fait suivre une deuxième injection de PGF2α lorsque 

la 1ère ne donne pas de résultats. Et en fin, l’utilisation de la hCG et GnRH est très faible 

(3,64 %) en vue de leur propriété thérapeutique en cas de kyste folliculaire où le praticien 

recherche l’effet de la LH pour l’induction l’ovulation. 

Toutefois, il reste de souligner que le coût des hormones et la lourdeur (prix de revient au 

vétérinaire) des protocoles, nécessitant plusieurs déplacements, limitent leur utilisation. 

(Figure n°14). 

 

 

 

Figure 14 : Répartition des vaches en fonction de type de traitement 
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 I. Résultat et discussion  

          I.1. Taux de manifestation des chaleurs  

  C’est le pourcentage de femelles vues en chaleurs suite au traitement de maitrise 

des cycles, par rapport au nombre totale de femelles traitées. C’est le premier signe indicateur 

au vétérinaire et à l’éleveur de la réussite du traitement. Cependant, le praticien doit garder des 

réserves quant à la conception. En effet, l’obtention d’une gestation ne dépend pas uniquement 

de l’apparition des chaleurs. La technicité de l’inséminateur, la qualité du  

sperme, le moment de l’insémination et la mortalité embryonnaire précoce et tardive sont aussi 

des facteurs l’influençant. 

La figure n°15 indique que l’induction des chaleurs est très bien maîtrisée puisqu’elle est de     

78,18 % de réussite représentant ainsi un ratio de 4 vaches induites sur 5. Nos résultats d’étude 

est en accord avec plusieurs auteurs qui sont : BEAL et al, 1984, qui ont obtenu un taux de 

synchronisation équivalent à 77 % ; GRIMARD et al (1994), ont rapporté un taux d’induction 

égale à 73,18% dans une étude portant sur les facteurs de variation de la fertilité de l’œstrus 

induit chez les vaches allaitantes. 

Le taux d’échec de 21,82 % peut être attribué à plusieurs facteurs dont on va les analyser plus 

loin (le type de protocole, l’intervalle vêlage-traitement, l’âge …). Cependant, certains facteurs 

très importants peuvent aussi influencer le taux de réussite à savoir l’alimentation (utilisation 

du flushing), le niveau de la production laitière et la gestion en global de la ferme. 

           I.2. Taux de conception total  

  C’est le pourcentage de femelles diagnostiquées gestantes suite à l’insémination 

post-traitement de maitrise des cycles, par rapport au nombre total de femelles traitées. On 

remarque sur la figure n°16 que 65,45 % des vaches étaient gestantes après traitement. Ce taux 

reste tout de même important, néanmoins l’intention doit être portée sur les facteurs 

responsables d’enregistrement de 34,55 % d’échec afin de mieux les maîtriser. 
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            I.3. Taux de conception (Taux de conception par rapport à la manifestation des 

chaleurs)  

  Le taux de conception par rapport à la manifestation des chaleurs sous-entend le 

pourcentage de femelles diagnostiquées gestantes sur l’ensemble des vaches vues en chaleurs 

après traitement. Il nous rapporte l’efficacité réelle du traitement. Effectivement, sur la figure 

n° 17 on constate sur les vaches ayant manifesté des chaleurs 74,42 % ont menu leur gestation 

à terme.  

 

  

         Figure 15 : Taux des chaleurs induites                 Figure 16 : Taux de conception 

                                   

                                    Figure 17 :Taux de conception en fonction du chaleur  
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      I.4. Taux des chaleurs induites et de conception en fonction de la race  

 On remarque sur la figure n° (18 a) et (18b) que la race Prim’Holstein est comme 

réputée pour sa forte production laitière qui est en antagonisme avec les performances de 

reproduction. Elle enregistre le plus faible taux de manifestation des chaleurs qui est de 71,43 

%. Quant au taux de la conception, il est très bon (90 %) cela peut être attribué au fait que cette 

race lorsqu’elle surmonte le stress de la lactation, elle enregistre des bonnes performances. En 

second lieu vient la race Montbéliarde, elle représente des taux de manifestations des chaleurs 

et de conception relativement semblables (77,78 % et 66,67 % respectivement). Cette race est 

considérée comme une race mixte n’ayant pas beaucoup de problèmes de reproduction sauf 

dans les cas sub-cliniques (endométrite, ovaires lisses …) qui détrompe l’attente du praticien. 

Pour la race Fleckveih et la croisée ont le même taux de manifestation des chaleurs (83,33 %) 

qui est un taux considérable mais l’avantage est enregistré pour la race Fleckveih pour le taux 

de conception (100 % vs 60 %). 

Compte tenu du faible effectif des races Brune des Alpes et la Locale, les résultats ne sont pas 

vraiment interprétables puisqu’on a une vache chacune dont les 2 ont manifesté des chaleurs et 

seul la Brune des Alpes qui était déclarée gestante. 

En général, on peut dire que le taux de manifestation des chaleurs l’emporte largement sur le 

taux de non-apparition des chaleurs ainsi que pour le taux de conception. 

. Il est difficile de comparer les races car il est impossible de dissocier les facteurs raciaux de ceux 

liés à l’environnement ou à la conduite d’élevage. D’autre facteurs interfèrent avec l’effet race .On 

peut mettre en évidence des différences entre la race pour la parité, l’intervalle vêlage traitement et 

pour l’état corporel. 
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Figure 18 a : Taux des chaleurs induites                Figure 18 b : Taux de conception des                       

vaches vues en chaleur                                                                                                                         

 

      I.5. Taux des chaleurs et de conception en fonction de l’âge  

La figure n° (19a) représente le taux des chaleurs en fonction de l’âge. On observe que 

les vaches adultes présentent le taux plus élevé avec un pourcentage 92,59 %, suivi par les 

jeunes vaches avec un taux 66,67 %, et le faible taux pour les vaches âgées 60 % qui on peut 

dire la sénilité qui fait cette faibles résultat c’est-à-dire la fatigue de l’appareil génitale  . 

Ces résultats sont en accord avec certains auteurs qui rapportent que les génisses de plus de 24 

mois ont un taux de réussite plus important que celles âgées de moins de 24 mois (SHORT et 

al, 1990). Les primipares présentent un anœstrus plus long que celui des multipares avec un 

allongement moyen de 3 semaine, leurs croissance n’est pas terminé et le 1er vêlage a souvent 

été plus difficile (GRIMARD et MIALOT., 1990). 

La figure n° (19b) représente le taux de conception des vaches vue en chaleur. On remarque 

que les résultats de conception ne ressembles pas aux résultats de conception chez les jeunes 

vaches et chez les vaches âgée avec un taux respectif  66,67 % et 58,33 %, les taux des vaches 

adultes présentes 84 % correspond 21 vaches.  
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     Figure 19 a : Taux des chaleurs induites                      Figure 19 b : Taux de conception des 

vaches vues en chaleur 

  

        I.6. Taux des chaleurs et de conception en fonction de l’état corporel   

 La figure n° (20a) représente le taux des chaleurs en fonction de l’état corporel. 

On trouve un taux maximal chez les vaches grasses 90 %, les chaleurs apparaissent chez les 

vaches qui sont en bon état avec un taux de 76,67 % correspond à 23 vaches, les vaches maigres 

représentent 73,33 %, 

La figure n° (20b) Qui représente la conception en fonction de l’état corporel des vaches vues 

en chaleurs. Le taux de conception des vaches grasses est le plus élevé 100%, suivi par les 

vaches maigre 72,72 %, et en fin les vaches en bon état (65,21 %). 

Ces résultats ne corroborent pas avec la littérature. Effectivement, les vaches grasses devraient 

avoir des performances moins prononcées que les vaches moyennes (en bon état 

d’embonpoint).  

Nos résultats corroborent avec ceux de HUMBLOT et al, 1996. La note d’état corporel en début 

de traitement de synchronisation des chaleurs influence la fertilité : plus la note d’état est élevée 

en début de traitement (sans toutefois correspondre à un état d’engraissement  

 

excessif supérieur ou égal à 4) par les progestagènes, plus les taux d’ovulation et de gestation à 

l’œstrus induits sont élevés. 
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Figure 20 a : Taux des chaleurs induites             Figure 20 b : Taux de conception   des vaches 

vues en chaleur 

 

        I.7. Taux des chaleurs induites et la conception en fonction de saison de vêlage 

  La figure n° (21a) montre les manifestations des chaleurs en fonction de la saison 

de vêlage.  On observe que le taux des chaleurs est le plus élevé au printemps      (85,71 %), 

alors qu’à l’hiver est le minimum avec un taux 70,59 %, l’été et l’automne sont presque égales 

avec taux successif 81,82  % et 80  %. Les vêlages d’automne (septembre à mi-décembre) sont 

associés à une reprise plus rapide de la cyclicité que les vêlages d’hiver (en particulier ceux de 

février et mars) (GRIMARD et al ., 1992 ; PETIT et al., 1979), cela s’explique par les bonnes 

conditions d’environnement qui règnent durant l’automne (éclairement, alimentation, exercice 

des animaux, hygiène des locaux. la fertilité de l’œstrus induit après traitement à base de 

progestagene est diminuée en fin d’hiver puis remonte après la mise à l’herbe (CHUPIN et al., 

1977 : IN BEFFARA.,2007, AGUER.,1981 ). Le stress de la mise à l’herbe provoque une baisse 

de la fertilité par mortalité embryonnaire (PACCARD P, GRIMARD B, 1988) L’impact des 

variations de température est également important : la période de fertilité minimale correspond 

aux périodes de température inférieure à 0°C  

 

(GRIMARD B, MIALOT JP, 1990). Pour les vêlages de fin d’été-début d’automne, on 

remarque que le pourcentage de femelles cyclées lors de la mise à la reproduction est  
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généralement très élevé : entre 70 et 80 % (MIALOT JP et al, 1998). La fertilité à l’œstrus 

induit est alors élevée. 

La conception est représentée par la figure n° (21b) la belle saison (printemps) présente        

81,25 % correspond 13 vaches, et automne avec un taux 88,89% qui correspond 8 vaches, suivi 

par l’hiver 66,67 %, et à la fin l’été 58,33 %. Effectivement, Il semble que la disponibilité 

fourragère conditionne ces taux. 

 

 

  

 

 Figure 21 a : Taux des chaleurs induites                     Figure 21 b : Taux de conception des 

vaches vues en chaleurs 
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       1.8. Taux des chaleurs induites par apport à l’intervalle vêlage-traitement  

La figure n° (22a) Ci-dessous représente le taux des chaleurs en fonction d’intervalle vêlage 

traitement, regroupes en deux catégories ; inferieur a 3 mois qui présente 75,86 % et supérieure 

à 3 mois qui légèrement élevé 79,17 %. Toutefois, plus l’intervalle vêlage–traitement est long, 

plus la fertilité est bonne : elle passe de 28 % lorsque l’IA a lieu moins de 40 jours après vêlage 

à 58 % après 90 jours (AGUER D, 1981 ; GRIMARD B et al, 1992 ; KABANDANA F et 

al, 1993 ; PELOT J et al, 1977 ; PETIT M et al, 1979 ; ROCHEREAU P, 1994).  

D’après la figure n° (22b) qui montre le taux de conception, on trouve que intervalle vêlage-

traitement soit plus 3 moins ou moins 3 mois est presque semblable avec taux respectif   79,17 

% et 75,86 %. Cet état des lieux peut être expliqué majoritairement au fait que le niveau de la 

production laitière de nos vaches laisse désirer.  Puisque la moyenne de production nationale 

par vache est de 12 l/vache/jour. 

 

  

 

 Figure 22 a : Taux des chaleurs induites         Figure 22 b : Taux de conception des vaches 

vues en chaleur 
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   1.9. Taux des chaleurs induites et de conception en fonction du type de traitement   

  La figue n° (23a) qui présente les taux des chaleurs en fonction de type traitement. 

Les traitements (GnRH et hCG) et 1 seule injection de PGF2a ont un pourcentage entier 100%, 

ce taux exprime par la présence d’un corps jaune fonctionnel, suivi progressivement par un 

taux 81,81% pour le Protocol GPG, 68,18% pour PRID, et en fin deux injection de PGF2a 62,5 

%. 

On remarque que la conception des vaches venues en chaleur qu’est montrée par la figure 

n°(23b) est 100 % pour les vaches induites par le Protocol GPG et deux injections de PGF2a, 

par ailleurs, PRID présente 60%, et 66,67% pour une seule injection de PGF2a, mise a par 

traitement (GnRH et hCG) avec 50 %. 

 

 

 

Figure 23 a : Taux des chaleurs induites         Figure 23 b : Taux de conception des vaches 

vues en chaleur 
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       I.10. Taux de conception en fonction de numéro de lactation 

 L’apparition des chaleurs en fonction de numéro de lactation est plus grande chez 

les vaches en 2ème et 3ème lactation 90 % que chez les génisses et vaches en 1ère lactation 64,70 

% et les vaches en 4ème à 6ème lactation (figure n° 24a). 

La conception est élevée chez les vaches en 4ème lactation et plus 71,42 %, alors qu’elle est très 

élevée chez les vaches en 2ème et 3ème lactation 88,89 %, par contre chez les génisses et les 

vaches en 1ère lactation 54,54 % (figure 24b).  

On peut dire que le numéro de lactation influence ces taux par le fait qu’il combine entre l’effet 

de l’âge de l’animal ainsi qu’avec le niveau de la production laitière. Par conséquent, il rend 

difficile l’interprétation de ces taux.   

 

 

 

Figure 24 a : Taux des chaleurs induites           Figure 24 b : Taux de conception des   vaches 

vues en chaleur 
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CONCLUSION 

 

Les trois grandes catégories de protocoles de maitrise des cycles disponibles sont les 

traitements à base de PGF2a seule, à base de progestagénes et à base de GnRH avec PGF2a. 

Leur efficacité étant globalement similaire, il convient de choisir le traitement le plus adapté 

en fonction de la catégorie d’animaux à induire (synchroniser). 

En plus les facteurs de variation de cette efficacité sont nombreux et interactifs. Certains, 

comme l’intervalle vêlage-traitement, la note d’état corporel, sont modifiables ce qui permet 

d’améliorer les résultats de synchronisation mais d’autre, comme la parité, les conditions de 

vêlage, sont propres à l’animal et donc non modifiables. Par conséquent l’efficacité de 

l’induction ne sera jamais totale quel que soit le protocole utilisé. 

Cette étude nous conduit à recommander une utilisation rationnelle des traitements de maitrise 

des cycles afin de les optimiser ; ne pas mettre les animaux à la reproduction avant 50-60 jours 

après le part , pratiquer « flushing » sur les animaux maigres afin d’atteindre une notation de 

l’état corporel adéquat, choix de la saison de mise à la reproduction …   
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Résumé : 

Les traitements de maîtrise des cycles permettent, chez les bovins, de synchroniser les   et d'inséminer des groupes 

d'animaux le même jour. Le but de notre travail est de sonder quels sont les protocoles utilisés par les vétérinaires 

pour induire les chaleurs ? Et quel est le taux de conception de ces protocoles ? Notre enquête est faite sur 55 

vaches de différente race, âge, note d’état corporel…Il en résulte que le protocole le plus utilisé est le PRID 40,00 

% suivi par PGF2a 21,82 %. Le taux de manifestation des chaleurs et taux de conception de tous les traitements 

confondus sont 78,18 % et 65,45 % respectivement. Aussi, il semble que la note de l’état corporel et l’intervalle 

entre vêlage-traitement sont les facteurs les plus influençant concernant ces taux. En conclusion, les traitements 

appliqués seront d’autant plus   en vue que certains facteurs peuvent être encore optimisé comme l’état corporel et 

de bien gérer le péri-partum. 

 

Mots clés : maitrise de cycle, bovins, chaleurs, PRID, PGF2α, intervalle « vêlage-traitement », protocoles, 

conception 

  

 

 

 

Abstract : 

The treatments of control of the cycles make it possible, at the bovines, to synchronize heats and to inséminate 

groups of animals the same day.The object of our work is to prove which are the protocols used by the veterinary 

surgeons to induce heats?And which is the rate of conception of these protocols? Our investigation is made into 

55 cows of different race, âge, note of body state… It results from it that the most used protocol is the PRID 40,00 

% followed by PGF2a has 21,82 %. The rate of manifestation of heats and rates of conception of all the confused 

treatments are 78,18 % and 65,45 % respectively.Also, it seems that the note of the body state and the interval 

between calving-treatment are the most influencing factors concerning the precedant rates.In conclusion, the 

treatments applied will be more effective, however certain factors can be still optimized like the body state and to 

manage well the peri-partum. 

 

Key words : control of cycle, bovine, heats, PRID, PGF2α, interval « calving-treatment », protocols, conception 

 

 

 

 

 :الملخص

فة أي رإن علاجات التحكم في الدورة يسمح عند الأبقار، بتزامن الاستحرام وتلقيح مجموعة من الحيوانات في نفس اليوم. الهدف من دراستنا هو مع

رة بق 55من البروتوكولات المستعملة من طرف الطبيب البيطري لتحريض الاستحرام؟ ومعرفة نسبة الحمل لهذه البروتوكولات؟  بحثنا أجري على 

 PGFيتبع بـ  ،40%بنسبة  PRIDمن مختلف الأصناف، الأعمار، الحالة الجسمانية ... الخ، ونتيجة عن هذا تبين أن البروتوكول الأكثر استعمالا هو 

2a  28.12بنسبة.%  

على التوالي، أيضا تبين أن الحالة الجسمانية والفترة بين الولادة    % 55.55و   %81.81نسبة ظهور الاستحرام ونسبة الحمل لجميع العلاجات هي 

الة حوالعلاج هم العوامل الأكثر تحريضا لهذه النسب. وفي الأخير، العلاجات المستعملة ستكون أكثر فعالية إذا تم تحسين بعض العوامل مثل ال

 الجسمانية وحسن تسيير الفترة المحيطة بالولادة.

 

 ، الفترة بين الولادة والعلاج، البروتوكول، الحمل.PRID ،PGF2a: التحكم في الدورة، الأبقار، الاستحرام، الكلمة المفتاح
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